
1M OURAIDE RANOISK '37

ilte mile xemlesde ache- dns es ppatemntsparticuliers. tait là une pièce importante. on te-
oubliettes, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' et. otpro-Ja oslél lid(e 158o. La nait le seigneur avec un secret pa-

sQ auçnni l'xsec.Pu-chmr oce la comtesse reil. On était sûr du bon voisinage.

ecbet 'enavat cre.Lesar-vou a aitunearoire superbe, mide nesie.O etov
'tpsd'autefoisétaiet pasés cotesse rien Enfi unejeunefilpoadn

elr cete atire.Maite-Il allit ue 'enréeen fût dasla miain dlu nègre sa bougie.
suivz ms dducion. L lapièe mme ù cuchait le sei- -Cherchie là, dit-elle, toi qui es

votr anêtr, svai sel geur Doc cesticiqu'est l'entrée le diable. Peut-être trouveras-tu.
tý!Ue d lachabremuete. l d lachabremuete.D'ailleurs, sournois, un affirme queâbabe q'iln'arévlé pe- O eû enend voer un papillon tu le S .

secetpusqu,âparir e anslevase slo deâle de Bes- -ilence, mes enfants, s'écria soli
'épqueave-.lquele ousa- es durnt ett déontration du dain le père Monestier, devenu blê-

plus~réaiu dntme raprsmsne. lw èr va peut-être parler.
on 'enentnd oin pa- vsags vrdâresde euret les jeu- On se tut une seonde. Cette légen-

ce.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~u Qun à ar iprîr evsg elusmise oie daire statue a.vait bien l'air d'en a-
avrs i auaitpu tresur -Cestaffeux cequeditle oc-voir envie. Elle semnblait promener

queditle sur l'emblée son regard sardoni-
que, et son sourire se moquait.

1viýLa hamre unete éait -Qui, it a cotese, ousse-On revint bientôt de cette pani-
,tou lameileue ds tmbe. ronsaini, rèsde ett maheueu-que. On allait rire.

es 1 > otreaïele e le ire e éeillraiet d leurS éen les. -Ne uiez pas, ce que je dis est sé-éter~l~rieux. Voyez ce visage noir. Rappe-
ue.ton ontencoe dns eur elaestiMposibet 'aileur oùlezvous qu'Ilarlequin de la Comédi

,,"eÙ touv ctt chmbe e- oieres on vsibesetne acen qeela gaieté est deUtaiinêX, *dmoissnt estous d acun11iSUre.On esa reilplae ~Peut-être habillait-on a.utrefois des

pou coteple cttecu viuxMonste n e lvat¶. Ce-Le col lkco dela gorgenir


